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ROUBAIX, LE 30 AVRIL 1895 

LA FRANCE & L'ENTENTE SISQ-JAPONAISE 
Il n'eat bruit <;\ie du traité de paix entre 

la Chine et ie Japon. Quelles en sont les 
conditions, exactes ? L'opinion est encore as-
see inaparfaitement éclairée sur ce point. 
So'A ojoant a l'indemnité de guerre réclamée 
par lb Japon, soit quant aux gages de paye­
ment auxquels cet Etat peut prétendre, soit 
enfin quant aux cessions territoriales défini­
tives qu'il a pu stipuler, les renseignements 
détaillés font défaut. 

Une indemnité de 200 millions de taéls, 
payable en sept années avec intérêts à 5 0(0 
par an ; la cession de Formose et des Pes-
cadores ; celle d'une partie du Liao-Toung, 
comprenant Port-Arthur ; l'indépendance de 
la Corée ; l'ouverture de nouveaux ports au 
commerce international ; un traité de com­
merce assurant au Japon le traitement de 
la nation la plus favorisée : telles seraient 
les bases posées par le traité de Simono-Séki 
dont la ratification doit avoir lieu, au plus 
tard, le 8 mai. 

11 suffit de les connaître dans leurs gran­
des lignes pour comprendre qu'elles n'aient 
pu laisser l'Europe indifférente. 

Le golfe de Petchili devenu une mer japo­
naise; le Céleste-Empire livré à l'action 
directe d'un peuple qui se révèle comme 
joignant la hardiesse à la méthode, l'audace 
à la volonté; tout un vaste continent, véri­
table fourmilière d'hommes jusqu'ici dédai­
gnée, naissant en quelque sorte, sous cette 
influence, au monde civilisé, prenant contact 
avec lui, et le menaçant, non pas sans 
doute encore de ses hordes immenses, mais 
•du bas prix de sa main-d'œuvre, — ce sont 
là de ces modifications dont nul esprit pré­
voyant n'a le droit de se désintéresser. 

Que la Chine tire parti de sa défaite, 
qu'elle prenne conscience d'elle-même,qu'elle 
organise ses richesses.ou bien, au contraire, 
que,frappée d'impuissance, elle se démembre, 
proie tentante pour l'étranger, dans tous les 
cas de redoutables problèmes se posent ; des 
précautions, des initiatives nouvelles sem­
blent indispensables. 

La Russie, l'Allemagne, la France ont, 
d'un commun, accord, fait, des représenta­
tions à Tokio, au sujet du trouble qu'appor­
terait, notamment, à l'état actuel des choses 
la cession de la péninsule de Liao-Toung. 

L'Angleterre, par une action parallèle, où 
quelques-uns ont cru apercevoir une action 
divergente, s'est tournée vers les Etats-Unis 
les conviant à conclure avec elle et Je .1 apon 
une alliance commerciale. 

L'attention de toutes les chancelleries est 
en éveil. Ce qu'il sortira des protestations de 
ceux-ci, dos négociations et des démarches 
de ceux-là, bien aventureux qui oserait le 
dire. 

Le seul fait certain, c'est qu'on aurait 
peine à exagérer l'importance des questions 
qui viennent de surgir. 

I M, Donnât aoffett à Mme al à Mlle Faure deux serbes 
I de Heurs attachées par des rubans tricolores, puis don-
' Lutit le bras a Mine taure tandis que le général /.urlinden 
i offrait le sien à Mlle Lucie taure, le cortège s'est formé 
derrière le présideut. 

La visite a commencé par les salles de peinture. M. 
Edouard Détaille renseignait le président. 

Au cours de la première demi-Heure, le président s'est 
arrêté devant le tablean de Carlos Lefebvre, « KfTet de 
lune sur un paysage de neige ». le tableau de Geoffroy, 
« Ecole primaire de la Ville de f a n a », Hircheld, « Glo­
rieux débris ». I n vieux marra .regarde du quai un bateau 
entouré de brume. 

Le portrait de M. François Copvée, le grand tableau 
de M. Gabriel Perrier, un p'aysage de Français, le tableau 
de Roybet, scène d'intérieur: une jeune mère fait danser 
ses enfants vêtus de costumes Lonis XIII; les portraits 
de détaille, le prince de Galles et le duc de Gonoaugl, 
ont encore attiré l'attention du Président. 

En pénétrant dans une salle où sont exposés des plans 
d'archltectnre, le président de la République remarquant 
parmi les Invités le comte de MtinstPr, ambassadeur 
d'Allemagne, B9t allé à lui et, le prenant sons le bras, a 
tait avec lui le tour d'une salle de l'Exposition. 

LE I M A ! 
Paris, 29 avril. — Mi Leygues a mandé auprès de lui 

les préfets des principaux centres et a conféré avec eux 
sur les mesures à prendre en vue du 1er mal. 

Les instructions générales qu'il leur a donnéss invitent 
ces fonctionnaires à interdire les maditcstations sur les 
voies publiques, les attroupements et les marches pro­
cessionnelles. 

Les préfets devront user de toute leur autorité et de 
tous les moyens amiables pour que la iournée du ter 
mai demeure calme et pacilique, 

Le ministre de la guerre a adressé en même temps aux 
chefs militaires et le ministre de la justice aux parquets, 
des instructions spéciales pour qu'il y ait accord complet 
entre les autorités civiles, militaires et judiciaires dans 
le cas où les mesures préventives ne suffiraient pas. 

A Paris, mêmes mesures d'ordre que les années précé-
deules. Les troupes seront consignées dès la veille, les 
postes doublés ei les hommes, en tenue de campagne, 
resteront en permanence dans les cours des ministères 
et des principaux établissements de l'Etal. Les régiments 
des environs seront en partie appelés à Paris. Un aura 
surtout recours à la cavalerie. 

Le Président de la République 
A U S A X O N D E S C H A M P S - E L Y S É E S 

Paris, SU avi l i . — Le président de la République s'est 
rendu cet après midi, A denx heures et demie, an Palais 
de l'Industrie, pour y visiter le salon de la Société des 
artistes français. 

M. Félix Faure a été reçu par M. Bonnat et les mem­
bres du comité de la Société des artistes français, M. 
Brisson, président de la Chambre, le général /.urlinden, 
MM. Poincaré, Roujon, Cbautemps. 

Parmi les invités nous citerons encore MM. le baron 
de Mobrenbeiin, de Giers, prince Troubelskoi, le comte 
de Miloiter, fcustis, Floquet, Fournier, général Rousseau, 
Picard, etc. 

L'ABBÉ LEMIRE A ROME 
Le Monde reçoit de R o m e la lettre su ivante t 
« M. Lemire a fait hier an cercle artistique une superbe 

conférence sur la question sociale. 
» Un prêtre mêlé à la politique! un prêtre qui s'aven­

ture dans le tumulte des réunions ouvrières I Beaucoup 
d'âmes bien intentionnées, mais de qui l'horloge retarde, 
se disaient peut-cire que la dignité sacerdotale serait 
forcément compromise en des milieux si grossiers. Et 
pnis, quelles paroles jeter à ces masses tumultueusesf 
Ne sera-t-il pas forcé, le prêtre, pour qu'on l'écoute, 
d'altérer la vérité ou de ne s'adresser qu'aux intérêts 
matériel"* Il était bob que M. Lernire, au centre mèuie 
de la catholicité, montrât combien sont futiles ces crain­
tes, el il reviendra d'ici en quelque sorte consacré pour 
l'apostolat qu'il entend exercer comme député et comme 
orateur dans les réunions publiques. 

» Devant un auditoire choisi, et où ne manquaient 
pas les théologiens émiuents, il s'est révélé en elfet ce 
qu'il est avant toul : un connue de doctrine, un prédica­
teur de. l'Evangile, un apôtre. Tout le reste il le subor­
donne à cela. Il veut faire luire par grands éclairs, dans 
l'atmosphère pleine de tempêtes de nos assemblées et 
dans l'air orageux où les passions ouvrières montent, la 
même lumière qui rayonne large et calme, en un style 
d'éternité, aux pages de l'Encyclique Rerum nocarunt. 

» Toutes les solutions aux questions qui troublent la 
société contemporaine sont là, dit-il, résumées dans les 
paroles pontificales. Il n'y a qu'a obéir à Léon XIII éner-

§iquemeut, qu'a accepter sa pensée dans toute son éten-
ue, qu'à la traduire aux foules dans nn langage qu'elles 

comprennent. La paix de ce siècle qui finit y est engagée 
et si le vingtième siècle doit voir se lever une aurore 
non sanglante de la justice, c'est de l'encyclique seule 
qu'elle aura jailli ! 

» Pour servir ces maies desseins de son âme apostoli­
que, M. l'abbé Lemire est orateur né; chez lui lu pensée 
se fait mouvement et image. Il a la possession de 
lui-même et l'enthousiasme, la crànerie spirituelle, 
le don de ramasser tout un développement dans un 
mot, les énergiques raccourcis d'idées, comme parle 
Taine, et ces vol te faces brusques, ces reculs com­
me pour bondir mieux sur l'adversaire, ces gestes qui 
assènent l'idée comme un coup de masse d'armes ou qui 
la lancent comme nn javelot. 

» Dans ce discours d'hier, tout serait a citer, tant M. 
Lemire y a prodigué son grand bon sens, sa belle foi, son 
patriotisme et sa conquérante éloquence I Mais ceci n'est 
qu'une silhouette de l'orateur et comme une vue instan­
tanée de lui. Qu'on me permette seulement de rappeler 
nn de ces beaux mouvements, un de ces tableaux splen-
dides par lesquels il excelle à achever la conviction et à 
soulever son auditoire. On sait ce qu'est à Rome VAve : 
c'est notre A ngelus. L'abbé Lemire nous a donc montré 
le Souverain Pontife interpellant les évéqnes : « Oue 
sonnent ces cloches dans le jour qui tombe, ô gardiens 
de la foi ? — Très Saint-Père, el les sonnent le soir dou­
loureux d'un siècle, l'affreuse et sauvage nuit du collée 
tivisme qui vient ! » 

» Dans le calme de sa tour solitaire, le veilleur de la 
chrétienté se recueille,une nuit se passe,un autre concert 
monte avec l'aurore et annonce la lumére et la vie : c'est 

l'Encyclique vibrant comme l"Angélus ';du matin sur le 
vingtième sièclel 

» Le jour était fait sur tous les problèmes ténébreux 
de la démocratie et le monde du travail était orienté par 
Léon XIII vers la paix. 

» En somme» ce qui résume le mieux la cocrerence de 
M. Lemire, ce sont ces deux idées : le prêtre doit mettre 
la main à l'œuvre sociale avec courage, pour faire com­
plètement son devoir de prêtre, et c'est parce qu'il est 
prêtre encore qu'il doit tenir pins qu'un antre a son 
titre de citoyen. Qui le mérite plus ce titre et qui le doit 
mieux revendiquer en effet que celui qui sauvegarde le 
mieux le maintien des lois de la cité temporelle, en 
affirmant la cité éternelle, quo celui qui s immole au 
service de tous: le prêtre de Jésus-Christ t 

» Un auditeur. » 

A SAINT-DENIS 
La dernière séance du consei l munic ipal social iste 

révolut ionnaire de Saint-Denis n'a pas m a n q u é de 
pi t toresque. C'est le c i toyen Pil lot , condamné samedi 
à quatre moi s de prison en police correct ionnel le 
peur avo ir injurié u n prêtre a u c imet i ère , qu i e n a 
fait l es frais . mmtm , 

Voici en quels t e rmes s'est e x p r i m é Pi l lot pour de­
mander e l obtenir l 'évacuation du c o u v e n t des Car­
mél i tes ! 

« Ciioyens.a dit le conseiller socialiste ré\olutionuaire, 
la population de Saint-Denis s'est émue après la campagne 
faite par la presse au sujet des nombreux deces surveuUi 
au couvent des Carmélites. 

» Vous connaissez par ouï-dire les règlements slupi-
des de ces sortes d'officines el les mesures qui sont pri­
ses pour que rien de ce qui s'y passe ne [ranr.plre au 
dehors. 

» Plusieurs plaintes ont été déposées et de nombreuses 
protestations ont été faites contre cet établissement qui 
s'élève au centre de notre ville et est entoure de hautes 
murailles. 

» Des scandales ont eu lieu, des enfants nouveaU-iiës 
furent trouvés a proximité de ce refuge et en raison des 
maladies graves et contagieuses qui ont décimé dernière­
ment ce couvent, le conseil doit demander l'évacuation 
de cet établissement. 

» En conséquence, je vous propose de voter la résolu­
tion suivante : 

» Le conseil, après eu avoir délibéré, demande l'éva­
cuation du couvent des Carmélites pour éviter le retour 
des maladies contagieuses dont le foyer est situé aucenlre 
de la ville. » 

Après avoir entendu la proposition du c i toyen l'il-
IpL le conse i l munic ipa l de Saint -Denis a v o l é à 
l 'unanimité l 'évacuation d u c o u v e n t . 

LA CATASTROPHE 
D E B O U Z E Y 

LE VOYAGE DE M. LEYGUES 
Epinal, 29 avril — M. Leygues, ministre de l'intérieur, 

est arrivé ce matin, à sept heures, pour visiter les l o ­
calités sinistrées et répartir une somme de 30,0U0 i"r. 
comme premier secours. 11 était accompagné de M. Poir-
son, directeur de la sûreté générale. 

Le ministre a été reçu sur le quai de la gara par le 
préfet, le maire d'Epinal, le commandant de la Garenne, 
chargé par M. Félix Faure de distribuer des secours ; 
M. Maringer, secrétaire de la direction de la sûreté 
générale, M.Anzouy, chef du cabinet du ministre des tra­
vaux publics. 

En raison des circonstances, il n'y a eu aucune ré­
ception officielle. M. Leygnes ne s'est rendn ni i la 
préfecture, ni à l'hôtel de ville el est parti de la gare 
même pour Uxegney. 

Dans l'unique landau encore libre à Epinal, ont pris 
place le ministre, le préfet des Vosges, M. Poirson, direc­
teur de la sûreté générale el M. Krautz, député. Le maire 
avait mis sa voiture i la disposition du commandant de 
la Garenne. 

A U x e g n e y 

Eu arrivant à l'xegney, M. Levgues descend de voiture 
pour pénétrer dans le village. Sur son passage, il ren­
contre des chariols portant des cercueils et se dirigeant 
vers l'église dont les cloches sonnent lugubrement. 

On aperçoit daus les chaumières la lumière tremblante 
des bougies allumées pour la veillée des morts. 

La pluie qui tombe sans discontinuer depuis hier soir 
accentue encore l'impression navrante causée par ce 
spectacle. 

Le ministre parcourt rapidement le village. Seule, la 
partie baignée par la rivière a été détruite. Les maisons 
construites sur le flanc de la petite colline ont peu 
souffert. M. Leygnes se rend aussitôt à l'hôtel de ville 
où il a fait appeler le maire. 

« Je suis venu, M. ie maire, dit le ministre très ému, 
vous apporter les sentiments de condoléance el les plus 
vives sympathies du gouvernement. Je viens vous dire 
la très large part qu'il prend au malheur qui a frappé 
votre commune. Il fera toul le possible pour soulager 
les misères causées par la catastrophe de samedi. 

» Dès aujourd'hui, je vous remets des secours qui de­
vront être distribués immédiatement aux familles les 
plus nécessiteuses. » 

Le ministre remet ensuite au maire une somme de 
4,000 fr. 

De la uurttie, le ministre se porte do nouveau sur les 
bords do* Bavière. Il examine les ravages, causés par l'eau 
et dont le» effets sur plus d'un points rappellent les ter­
ribles inondations, il y a deux ans, des vallées de I Ar-
dècbe et de l'Eyrieux. 

^'adressant au capitaine du 132e d'infanterie qui rom­
ande les soldats occupés aux travaux do déblaiement, 

ie ministre dit : 
« Je vous remercie, capitaine,et je vous prie.au nom du 

gouvernement, de remercier vos soldats de leur activité 
et de leur énergie. Je compte jusqu'à la lin sur tout leur 
courage, car tout leur dévouement.» 

Le ministre quitte à huit heures et demie l'xegney et 
se rend à Doiuèvre en suivant le cours de l'Avière. 

A | D o m è v r e 

Le eortige arrive à neuf heures à Domèvre ; c'est, on 
lésait , wv i l l age qui a le plus souffert. On compte pour 
ce seul point 27 maisons complètement rasées el 31 ca­
davres. * 

Le cin»«liè.re a été défoncé et les tombes sont dispa­
rues: 

Dix cadavres n'ont pu encore être retrouvés. On ne sali 
s'ils sonCsnfoncés sous les décombres ou emportés par 
la rivièW dans la dlreétiou d'Oncourt et Nomexy. 

La désolation est peinte sur tous les visages. De loin 
en loin, on aperçoit des vieillards en pleurs, recherchant 
dans la m e et parmi les cadavres la trace des parents 
disparus Ou recueillant les débris de leur mobilier. 

Les paysans font eux-mêmes le déblaiement, la muni­
cipalité a'atant pas encore demandé le concours de la 
troujw. "I • 

Sur la demande du ministre, le préfet télégraphie au 
gonvernéjjir d'Epinal pour le prier d'euvoyer cinquante 
hommes* 

Les cloehes sonnent toujours. On enterre en ce moment 
encoro trois cadavres. Le maire étant malade, l'adjoint 
M. Uayotte, qui le remplace, est.ret.-nn à l'église, où i' 
exerce les fonctions de chantre. Prévenu,il va au-devant 
du ministre, qui lui prodigue des paroles de sympathie | 
émue et d'encouragement. ,,. ., . 

M. Leygnes lui remet comme preuve de cette sollicitude 
One somma de 3,000 francs. 

A B o n z e ; 

M. Leygues, obligé d'être de retour à Paris ce soir, a 
CM abréger sa visite et laisser de côté les villages d'On­
court; "-"riaoû et Nomexy pour revenir à Bouzey, point 
initial do la catastrophe, sur la route, s'éche'.ounent de 
longues files de curieux attirés par le terrifiant aspect 
que préseoleutTévenlremenl de la digue et la rupture 
du canal dans lequel l'eau de l'étang se déversait. Tout, 
on le sait, est ravagé, tout a disparu. Au loin, uu bateau 
a été rejeté comme la plus légère épave. 

Sur un des côtés de la digue se trouve M. Guillain, 
directeur de la navigation et des initie; assisté de M. 
Hausser, ingénieur du département. Tous deux poursui­
vent leur enquête et essayent de déterminer les causes 
bien difficiles à établir de la catastrophe. 

M. Leygues pront ide lenr présence pour s'informer de 
l'étal de Ta digue avant la journée de samedi et des 
causes qui ont pu provoquer sa rupture. 

L i e s e x p l i c a t i o n s d e s I n g é n i e u r s 

Des explications fournies par le service des ponts et 
chaussées, il résulte que la digue, longue de 500 mètres, 
large de 10 mètres à sa base et de 4 mètres à sa plus 
grande hauteur, élirait toutes les garanties de résis 
lance 

En 1884, on avait conçu quelques doutes sur la solidité 
de la bas» de la digue et cela non pas en raison de sa 
construction mais en raison de la nature du terrain sur 
lequel e*H reposait. 
. lié» rjenrations furent ordonnées, el c'est à eu mo­

ment qnffla base fut élargie. En 188», tous les travaux 
étaient terminés et depuis, rien ne pouvait faire prévoir 
une catastrophe. 

D'ailleurs, l'eau n'a pas touché les fondations. Seule, 
la partie supérieure de la digue a été emportée. 

Samedi malin, à cinq heures, trois quarts d'heure 
avant la rupture, le garde avait parcouru la digue dans 
toute sa longueur. Il n'avait rien vu d'insolite. 

On a beaucoup parlé, depuis deux jours, de fissures, 
mais des tissures se produisent toujours dans les réser­
voirs d'eau dans les aqueducs. Elles s'ouvrent l'été et 
se fermeut l'hiver. Dans les ouvrages de maçonnerie, il 
y a généralement une tissure tous les cent mètres. Il 
est impossible de les boucher complètement, car, à une 
certaine époque de l'année, on ferail éclater la maçon­
nerie. 

A la digue de Bouzey, quatre lissures existaient: les 
taquets de bois qui les fermaient avaient surtout pour 
objet d'empêcher une trop grande déperdition d'eau qui 
aurait été préjudiciable à la navigation du canal. 

Les iugénienrs déclareut n'avotr encore rien découvert 
qui (misse éclaircir le mystère. Toutefois, ils se deman­
dent si le froid rigoureux de cet hiver ne serait pas l'uni­
que cause de la catastrophe. 

D'un côté, la digue a supporté un froid de 20 à 30 d e ­
grés; de l'autre, la température s'est élevée à 4 ou S 
degrés au-dessous de zéro. 

11 se pourrait donc, dans ces conditions, qu'une cer ­
taine desagrégation, qui aurait en son dénouement sa­
medi, se soit produite. Mais ce n'est là, bien entendu, 
qu'une hypothèse que rien n'est encore venu confirmer. 

R e t o u r d u m i n i s t r e à E p i n a l 

M. Leygues, accompagné par M. l'ingénieur Guillain, a 
visité Bouzey en détail. 

A sa rentrée à Epinal, il a remis au préfet 1,000 fr. 
pour Sacbey; 1,800 pour Chaumonzey, 500 pour Oncourt, 
300 pour Daroieulles.'iOO pour Frizon,10,000 pour Nomexy, 
moins en raison de l'importance des dégâts qu'à cause 
du nombre élevé des ouvriers restés sans ouvrage par 
suite de la destruction des tissages. 

Le reliquat des 30.009 francs est laissé à la disposition 
du préfet. . 

A midi, le ministre, le directeur de la sûreté générale 
et le commandant de la Garenne repartent pour Paris. 

Ce matin, sontarr ivésà Epinal, MM. Siégler, ingénieur 
en chef de la voie, et Weiss, chef de l'exploitation, 
adjoint de la Compagnie de l'Est, chargés de diriger les 
travaux de reconstruction des tronçons ferrés disparus. 

M. Dupuy-Dulemps, ministre Mes travaux publics, est 
attendu ce soir. 

!>«• n o m b r e d e s v i e t i m e s 
Epinal, S9 avril. — Ce soir, le nombre des cadavres 

est exactement de 87. Soixante-neuf corps ont été retrou­
vés. Il est impossible, à plusieurs millions près, d'évaluer 
le chiffre des dégâts. 

Epinal, 39 avril. — De toutes parts arrivent des sous­
criptions en faveur des victimes de la catastrophe. En 
grand élan de générosité et aussi de solidarité est cons­
taté dans les diverses parties du département. 

A Marseille, le conseil général a adopté le principe 
d'une souscription dont, après entente avec le gouverne­
ment, le chiffre sera iixé par la commission départemen­
tale. 

Paris, 2H avril. — La llrpuHique Française, que dirige 
M Méline.député des Vcsges, a ouvert une souscription à 
laquelle le comité de l'Association yosgienne de Paris 
invite tous ses membres à prendre part. 

Enfin, un g n u p e de femmes du monde s'est réuni pour 
organiser, avec le concours d'artistes des principaux 
théâtres, une matinée extraordinaire au prolit des mal 
heureuses victimes. . . . . . . . 

Le Bon-Marché a remis au ministre de I intérieur une 
somme de 2000 francs pour les victimes de la catastrophe 
de Bouzey. . 

Paris, 21' avril. — Le Figaro a leçu un certain nombre 
d'envois d'argent pour les victimes de la catastrophe de 
Bouzey. La somme reçue par notre confrère s'élève déjà 
à 8,400 fr. 

taller sur le continent chinois, mais il a cru qu il était 
trop tard pour roodilier les choses. 

. .Loin d'appuyer la résistance du Japon, on peut être 
sur que les conseils venus de l^indres seront — on peut 
dire sont peut être déjà — dit en propres termes la no-
te de nature à faire réfléchir sérieusement le gouverne­
ment du Mikado et le faire céder. » . 

On le voit, toute celte partie semble être le résultat 
d'explications échangées entre le Foreign-Office (S lequai 

La note déclare eusuite que l'altitude des trois puis­
sances n'est nullement dictée par une arrière-pensée de 
ja lonne à l'égard du Japon; elles n'obéissent q u à des 
nécessite? politiques. 

Enfin le j'inon aurait torl de ne pas croire a la solid to 
de leur entente, malgré tout ce qui a été dit, principale­
ment dans nne partie de la presse anglaise, qui jouait 
son rôle en parlant aiJ?si. Les {trois puissances oui agi 
après s'être parfaitement entendues et leur acUou ne 
cessera pas avant d'avoir obWilu pleine satisfaction. 

Londres, S9 avril. — l ne dépêche de Yokohama, de 
source anglaise, déclare de nouveau que les Japonais Ba 
sont pas dans un état d'esprit qui leur permette de con­
sidérer avec calme l'action d'une puissance quelconque 
essayant d'empêcher le Japon d'obtenir les résultats oc 
ses victoires sur la Chine. 

On sait que la date extrême lis.ee pour la ratihcaliou 
du traité de Simonosaki expire le 8 mai : Les Japonais 
essaient de gagner du temps jusqu'à cette époque et 
pensent que lorsque la Chine aura ratllie ce traité, il 
n'y aura plus de place pour une intervention de la part 
des puissances européennes. 

D'autre part, une note oflicieuse émanant du lorc igu-
Oflice dit que bien qu'il soit inexact que le Japon ait dej i 
répondu aux représentations de la France, de la Russie 
et de l'Allemagne, on s'attend à ce que la repense soit 
donnée dans peu de jours. 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 
Londres, 29 avril. — Le Patl Mail Gazelle publie la 

dépêche suivante de Port-Louis: 
(' On considère que les opérations actives contre les 

Malgaches ne commenceront guère que vers la lin du 
m ? i S l i s e Français toutefois, ne sont pas iuactifs: ils pous­
sent MDideincut les préparatifs de l'expédition. 

» 4 Majungà, un millier de coolies sont très occupes a 
débarquer de , âpprovisïouneuients. La rive sud de la ri-
v $ ? ï « é « e jusqu'à. Mahabo a envirot .40 m,1 l e s 
dans l'intérieur. Jusque présent, S.000 hommes de trou 
pes ont été débarqués. » 

*'** 
|.'affrété Maroc est parti hier soir de Marseille, allant 

à Alger et Majunga. La commission de visite a félicité les 
armateurs pour l'installation parfaite de ce navire. 

En télégramme de Port-Saïd annonce que 1 affrète 
OniteauYquem est arrivé ce matin dans ce por. : I état 
sanitaire est excellent et le voyage se poursuit dans les 
meilleures conditiops. 

Une dépêche de notre correspondant de Nîmes nous 
annonce le départ de la 18e batterie dn 38e régiment 
d'artillerie, composée de .4 officiers et 144 sous-oflicier» 
et soldats. 

Le train spécial qui l'a conduite a Marseille a quille 
la gare à cinq heures du malin. Les généraux et les 
ofuciers de la garnison s'étaient rendus sur le quai pour 
saluer la baltefie et, malgré l'heure matinale, une (ouïe 
nombreuse assistait au départ. 

Les soldais ont reçu de la municipalité de Mimes une 
provision de tabac et de vivres. 

Les deux section» 4« . parc partiront p o w Marseille 
mercredi prochain, à la même tenre. 

LA QUESTION D'EXTRÊME-ORIENT 
Vienne, 29 avril. — On écrit de Saint-Pétersbourg à la 

Corresjiondanre politique que la note diplomatique adres­
sée au Japon concernant les déclarations de la Russie est 
rédigée dans des termes très catégoriques. 

Le prince Lobanofl a, en ojitre, déclaré à M. Nisbi, 
ministre du Japon à Pétersbourg, qu'il ne peut pas lenir 
compte des appréhensions du gouvernement japonais 
qui craint qu'un soulèvement populaire ne se produise 
au Japon si le cabinet de Tokio cède aux réclamations de 
la Russie, de la France et de l'Allemagne. 

Saint-Pétersbourg, 29 avril. — La chancellerie russe 
n'a pas encore reçu la réponse du Japon aux observations 
amicales qu'elle loi a présentées avec l'appui de la 
France et de l'Allemagne, au sujet du traité de Simono 

11 ' n'y a pas lieu toutefois de concevoir de ce côté 
quelque inquiétude, car le Japon est sollicité par toutes 
les puissances européennes et par les Etats-l'nis d'accep­
ter la discussiou du traité. Il est même probable que les 
hésitations du gouvernement du mikado ne seront pas 
de longue durée et certain qu'elles n'aboutiront pas à une 
Il n de non-recevoir. 

Paris, 29 avril. — l ne agence oflicieuse publie sous 
forme de correspondance de Londres une noie relative à 
la question d'Extrénie-itrient qui a tout 1 allure d une 
note communiquée. 

Nous y trouvons d'abord uue sorte d'apolcgie de l'atti­
tude de l'Angleterre : 

« Si le langage des journaux anglais a pu faire croire 
au Japon que l'appui de la Grande-Brelagu; lui était 
acquis contre les trois puissances continentales, c'est là 
de sa part une illusion. 

» Ce langage d'ailleurs n'a jamais été celui du gouver­
nement anglais. Lu Foreign Ottce B'a pas vu avec pins 
de plaisir que les puissances euroivéeuues le Japon su i s -

NOUVELLES OU JOUR 
L u S o c i é t é trau<-iii»i' d e s e c o u r u a u x o l e s s é * 

m i l i t a i r e s 

Paris. 29 avril. — La Société iraucaise de secours aux 
blessés mil i taires , donl le duc d'Auniale est le président, 
a fait célébrer aujourd'hui, à midi, en l'église Sainl-Eus-
tache. à Paris, un service solennel pour les âmes des 
soldats et marins morts au service de la France. 

Le président de la Hépubliqne. les ministres de 1 inté­
rieur, de la guerre et de la marine s'étaient fait repré­
senter à cette cérémonie, qui a été présidée par le cardi­
nal Hichard, archevêque de Paris. 

Le Révérend Père Feuillette, prieur des Dominicains de 
1 'Ile, a prononcé le discours de circonstance. 

4 la » l " , e d e i a messe, une quête a été (aile par la 
présidente du Cottùté ae? Dame.-,Mme la généra.'e Février, 
el par les Daines du Comité. 

I . ' é t a t « l a i l u c a ' O i ' l é a n » 
1/jiulres 29 avril. - Le .licteur llecamier a télégraphié 

à stowe-House que le duc d'Orléans a passé nue nuit 
aussi lionne que po*sih',e et qu'il s'agissait d'une fracture 
sans complication. ... 

Le duc d'Aoste partira vendredi pour 1 Italie. La com­
tesse de Paris et la princesse lleleue partiront pour 
l'Espagne la semaine prochaine. Il est probable que le 
mariage de la princesse Hélène et du duc d'Aoste ne 
sera pas célébré en, Angleterre. 

Séville. 49 avril.— Voici le dernier bulletiu de la sauté 
du duc d'Orléans : Accès de. lièvre avec uu peu d'op­
pression durant la nuit dernière: lièvre et oppression ont 
disparu dans la matinée. L'état de la jambe est excel-

Pa'ris, H> avril. - l u e • « • H - > ' - - •'" '"" r i ^» l JB)jtfvt i f 
que les noavelles dti rtw d'Orte»» •*••* M H n W L» 
comtesse de Paris et la princesse Hélène partiront la 
«emaioe prochaine pour Séville où elles passeront une 
semaine auprès du prince. La date du mariage est déci­
dément reculée. 

Ci te c o n f é r e n c e î l e M. d e U a e s s a n 
:i I t o r t l e a u x 

Bordeaux, :iv avril. — M. de Lanessau a fait ce soir une 
conférence sur leTonkin qui n'a été. cela va sans dire, 
qu'un long panégyrique de sou administration. 

D'après lui. la pacification est complète et la colonie 
est prospère; il a exposé eusuite ses vues sur le déve­
loppement commercial du Tonkinet a approuvé l'interven­
tion de la France au sujet du traité de paixentre le Japon 
et la Chine. 

L a |>ol i t i< |ue e x t é r i e u r e d e l a f r a n c o 
l u e i n t e r p e l l a t i o n 

Paris, 29 avri l .— M. le marquis de l'Augle-Beauuianoir, 
sénateur, adressera, à la rentrée des Chambres, à M. 
Ribot, présideut du Conseil, uue interpellation sur la 
direction donnée par lui à la politique extérieure de la 
France. 

C o r n é l i u s l i e r / 
Loildre*. 29 avril. — Répondant à uue question de 

M I.ov\ ter. à la Chambre des communes sur la situation 
de Cornélius llcrz. le gouvernement dit que pour com­
mencer un procès en extradition contre le docteur llcrz 
un amendement à la loi serait nécessaire : le gouverne­
ment ajoute qu'an amendement à cette loi sera présente 
devant la Chambre des lords. 

I n i n c e n d i e a l>ord d ' u n n a v i r e f r a n t - a i s 
Baiaea, 29avril .— Le vapeur postal iram.ais V A M V M 

a eu sa cargaison fortement endommagée par uu incendie 
qui a éclaté pendant qu'il se trouvait dans le port. 

75 balles de coton ont été détruites. Le vapeur lu i : 
même n'a pas beaucoup souffert. Son départ a ele 
ajourné. 
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R é u n i o n du Conaell des m i n i s t r e s . - LM c a t a s t r o p h e 
de Bouzey . — \jet b u d g e t de 1 S 9 6 . - Les n o m l n a 
t lons d a n s l a Légion d honneur . — T.a réforme de 
l a l i cence e t d u doc tora t e n dro i t . — L e s s e r v i c e s 
m a r i t i m e s p o s t a u x de l a Corse. 

Paris, 30 avril. — Les ministres se sont réunis ce ma­
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 

Le ministre de l'intérieur a rendu compte de sou 
voyage à Bouzey et sur le théâtre de la catastrophe. 11 a 
annoncé que les secours distribués avaient pu parer aux 

Crémières nécessités. I n projet de loi sera déposé sur le 
ureau des Chambres lorsque les évaluations des ipertes 

permettront de (ixer le total des secours et indemnités 
de toute nature à distribuer. 

Le présideut du Conseil a fait uu exposé général des 
grandes ligues du budget de 1890. 

Le ministre du commerce a entretenu le Couseil des 
promotions el nominations dans l'ordre de la Légion 
d'honneurquiserontdonnées à l'occasion des expositions 
d'Anvers et de Lyon. 

Ces propositions seront envoyées aujourd'hui même à 
la chancellerie de la Légion d'honneur qui statuera très 
prochainement. 

Le ministre de l'instruction publique a fait signer au 
Président de la République les décrets relatifs à la ré­
forme de la licence et du doctorat en droit. 

Le ministre du commerce a entretenu le Conseil du 
projet de convention tendant à améliorer les services 
maritimes postaux avec la Corse. 

M. lu bol devant s absenter, te prochain Conseil aura 
lieu à la lin de la semaine, vendredi ou samedi, dès son 
retour. 

£ a c a t a s t r o p h e de Bouzey 

Cliàtcl-slir-Moselle, SOYvril. — Les obsèques des vie­
il mes de la catastrophe de Bouzey sont aujourd'hui ter­
minées. 

Sur toute la vallée do l'Avière les habitants poursui­
vent avec courage, les travaux de déblaiement cl de 
réfection des routes. 

Mille soldats environ ont été répartis daus les diffé­
rentes communes sinistrées. Ils travaillent avec nne 
ardeur remarquable et leur altitude produit un effet 
excellent snr la population. 

Des précautions minutieuses ont été prises en vue d'évi­
ter tout accident. Les maisons en ruines ou trop profon­
dément attaquées par l'inondation sont immédiatement 
abattues. Les vivres sont également assurés. 

U n incendie 4 Lyon 

Lyon, 49 avril . — Un© immense lueur rouge s'est 
étendue soudainement sur Lyon, a dix heures, hier 
soir. 

Toute la villi» «.'eut aussitôt portée vers les rtrntteanx 

où un incendie d'extrême violence venait de se déclarer 
rue Bossnet, 38, daus un atelier de devidage de soie et 
de glaçage de colon dépendant de l'usine Lamy. 

I.es bâtiments, de 60 mètres de façade sur 20 mètres 
de profondeur, étaient construits en grande partie en 
bois. Aussi, en uu quart d'heure, l'usine fui elle complè­
tement en feu. 

A 11 heures, les pompiers purent se rendre maîtres du 
feu et préserver un chantier de bois et les vastes entre­
pôts de bois de construction et la scierie mécanique de 
MM. Holandez frères. 

Ces entrepôts occupent les numéros 101, 100, 108 da la 
rue Hoileau, 8t et 80 de la rue Cnvier. dans le s ixième 
arrondissement. Ils n'ont pas du tout souffert. 

Les dégâts, qui ne peuvent être encore évalués, s'élè­
vent à plus de deux cent mille francs, et l'usine Lamy 
est complètement détruite. 

U n vo l en c h e m i n de fer 
Meaux, .io avril. — Hier matin, à trois heures et 

demie, un vol accompli avec une audace inouïe a été 
commis en chemin de fer entre les stations de Trilport 
et de Meaux. 

M. Kscalle, ingénieur, se trouvait daus un comparti­
ment de 2e classe de l'express n' 30, qui arrive à Meaux 
à trois heures quarante-cinq. Il était endormi. 

Tout à coup, à deux Kilomètres de Meaux environ, un 
homme pénétra dans le compartiment de M. Kscalle qui. 
se réveillant, l'aperçut et se mit à crier au voleur, puis 
il voulut tirer ia sonnette d'alarme, mais bien entendu 
il ne put y parvenir. Pendant ce temps, le voleur avait 
pris la valise de M.Kscalle et avait sauté à terre. Le train 
marchait alors à raison de 70 kilomètres à l'heure. 

Arrivé à Meanx, M. Kscalle prévint le chef de gare, et 
celui-ci à son tour avertit M. Posier, commissaire de 
police. Ce dernier se transporta sur la voie à l'endroit 
indiqué. Au kilomètre 17,440, il releva des traces de 
sang. Ce qui semble prouver que le malfaiteurs'est assez 
gravement blessé en sautant. 

Trente mètres plus loin, le magistrat retrouva la valise 
mais vide. Il est bon d'ajouter qu'elle ne renfermait 
aucun objet de valeur. 

Ainsi donc, le hardi malfaiteur a risqué sa vie pour 
peu de chose '. 

Maisenlin, à quoi servent ces sonnettes d'alarme qu'on 
ne peul jamais utiliser ? 

L a n o u v e l l e v i l l a prés ident i e l l e . 
Le Havre, 30 avril. — Lors du dernier voyage prési­

dentiel, on s'était généralement accordé à reconnaître 
que la villa de M. Félix Faure, sur le boulevard Mali 
l ime, était bien exiguë, bien modeste |>our recevoir le 
chef de l'Ktal. 

M. Félix Faure était le premier à eu couvanir. Aussi le 
président de la République s'est-il rendu acquéreur de 
puis hier, au prix de cent ciuquante mille francs d'une 
magnilique propriété sur la c<Me. 

Celte propriété, composée d'un immeuble très vaste, 
et très luxueusement aménagé, est entourée d'un parc 
superbe. 

La nouvelle villa présidentielle, qui appartenait à M. 
IJusçh, est certainement l'une des plus belles résidences 
dete du Havre. Elle est située au numéro 43 do la rue 
de la Côte, proche d'ailleurs du fameux banc historique 
sur lequel Casimir Deiavigne, le poète navrais, aimait 
venir, par les soirs de lune claire, contempler la rade, 
s'ecriaut qu'après Coustautiuople, il n'y avait rien 
H aussi be.ni ;,|, monde. 

De ce point, la vue embrasse non seulement la rade 
proprement dite, mais encore l'ensemble de l'embou­
chure de la Seine el toute la côte du Calvados et ses 
pimpantes stations baluéaires ou fréquentent si volon­
tiers les Parisiens. 

Bien que la villa Uusch ait été vendue en audience des 
criées du tribunal civil , le propriétaire garde la jouis 
sauce de son immeuble jusqu'au 1er juin. A celte épo­
que seulement, .M. Félix Faure pourra enIrepreuJre les 
travaux de transformation qu'il jugera devoir faire subir 
à son nou veau domaine. 

M a r i a g e pr inc ier 
Londres, :I0 avril. — l'ne agence de nouvelles annonce 

que le duc d'Orléans serait liaucé à une prinoes.se russe. 
Le mariage aurait lieu eu octobre. Sous toutes Kkir tM. 

En N o u v e l l e Zélande 
Sydney, 3'i avril.— Les naturels de la Nouvelle /"lande 

se font la guerre: des villages entiers ont été détruits. 
L'Incident de Corinto 

New-York, 30 avril. - Le règlement rte l'allaire de 
Corinto serait imminente. 

M. de B i s m a r c k e t l e s a n t i s é m i t e s 
Récept ion Indéfiniment a journée 

Berlin, 30 avril. — M. de Bismarck, qui reçoit tautde 
monde, dit tant de choses contradictoires; énonce tant 
de contre vérités avec la plus parfaite désinvolture, 
sans le moindre souci du respect humain, vient cepen­
dant de faire preuve d'un singulier manque de courage 
moral en ajournant indéiiniuient, sous prétexte de fati­
gue, la réceptiou de l'Association des autiséuiiles berli­
nois. 

Le procédé cause naturellement un graud méconten­
tement dans le camp antisémite. Ou dit qne M. de Bis­
marck, qui a été l'ouvrier de l'antisémitisme de la 
première heure, est en train de renier son innvre. tin 
se trompe, il ne renie rien, mais il méiuige la chèvre el 
le chou. 

W i l d e . T a y l o r and i: 
Londres. 30 avril. — L'interrogatoire des témoins a 

recommencé hier. 
On entend les dépositions de M. Migsje, masseur au 

Savoy llôtel, et de Marguentte Cottar, fournie de cham­
bre au même hôtel à l'époque où Wilde y habitait, qui 
donne les détails les plus précis sur les pratiques aux­
quelles se livrait Oscar Wilde et sur les scènes qui se 
passaient dans la chambre qu'il occupai!. 

Dans un contre-interrogatoire, Marguerite. Cottar dé 
clare qu'elle ne connaissait pas Wilde avant sa venue au 
Savoy-llôlel où elle resta uu mois. 

Miss Derkius, Icinuic décharge , coulideltte du lé n o n 
précédent, vient continuer ces déclarations. 

Le sergent détective Paris raconte l'arrestation de 
Taylor ; l'inspecteur de police Hichard raconte celle 
d'Oscar Wilde. Nous connaissons déjà ces deux récits. 

On dépose des documents originaux trouvas dans uue 
caisse à chapeau chez Taylor. > 

Il y a un chèque pour Wood, plusieurs chèques de .ut 
shellings et de deux livres au nom de Mavor, divers 
télégrammes donnant des rendez-vous, etc. 

Une discussion s'engage pour savoir s il faut donner 
lecture des interrogatoires de Wilde lors du procès 
oueensberry, qui a donné lieu à toute cette rllairc. 

La lecture des documents est faite par M.Uill, minis­
tère public. Puis, l'affaire esl renvoyée à demain. 

L Europe e t l 'Extrême Orient. — L'entente franco-
r u s s e a l l e m a n d e . — J o n a t h a n interv ient . — J o h n 
Bu l l s e r é s e r v e . 
Londres, 30 avril. — nu mande de Tokio aux journaux 

de ce matin : 
» Contrairement aux bruit- qui ont couru, les minis­

tres de France, de Kussie et d'Allemagne sont restés * 
Tokio. Ou avait dit que ces diplomates s'étaient rendus 
à Kioto. auprès du comte Ito. Les Klals-l uisout fait con­
naître aux intéressés que leur intervention ne pouvait 
être que tout amicale, mais qu'ils agissaient, en tous cas . 
isolément. La Grande-Bretagne parait persister dans son. 
attilude de non-intervention. •> 

Le Times de ce malin fait observer au Japou que, daus 
trois mois, la llussie sera, plus encore que maintenant, 
en mesure de se faire entendre eu Kxlrèine Orient ; d'un 
antre côté, les Chinois vont relever la lèle. 11 convient 
donc de trouver, à bref délai, un biais qui permette au 
Japon de satisfaire ituiuédialemeul aux réclamations des 
trois puissances protestataires sans sacrifier tes avantages 
essentiels dn vainquen.-. 

On mande de Hongkong au (<wie.< de ce matiu, que 
les Japonais, voulant cacher le massacre de la garnison 
chinoise des iles Pescadores. empêchent les navires étran­
gers d'approcher de cet archipel, l u navire de guerre 
britannique va se rendre dans ces i l e spouren ramener 
l« correspondant «lu /'e».«. qui n'a que ce moyen d'eu 
sortir. 

Une nouve l l e m a l a d i e de Cornél ius Herz 
Loudres. 30 avril. — Le docteur Frazer, s'apercevant 

que le petit jeu des bulletins télégraphiques • Uni par 
lasser la bonhomie du public français, weut d'avoir nne) 
idée : il a télégrajihié à un de ses collègues de Londres — 
dont nous tairons le nom. ce docteur avant horreur de 
la réc lame . . . — et il a eu une consultation sur l'état du 
trop fameux • malade • de Taucarville hôtel. 

La conclusion de cotte consultation est que C.unélius 
Herz « soiilïre de la présence du détective qu'il sait dans 
les environs de l'hôtel, alors qu'il le crovail tout sim-
p'.enieiit rappelé •. 

I . I M I C d e s * l ' o n n u i i i i e N b e l g t * M pour l e s 
que l l e s l '?t ïrancuissemeiit des lettres , m Franco 
n'est que de quinze cent imes : 

Aelbeke, Ai.seghem. Antoine:. Anvaing, Anseval Anse-
nvul . Arc-Ailiièies. Aulrjvo. Atclffhei». 

Baiileul, liarrv. Bas Koresl, lias Warneton. Uauguies-
H.iviiichove. Beclers. Bellegheiu, Bercheui, Bévereu, Bis-

( -litm, Mlandaio, Bo»iugli.'. Bossuyt, Bruyeile. 
Cachletu, Caloniie. Cas;er, Celles, Chercq, Counnes, 

Cordes, Cou rirai. Coygbem, Courmciihelsl, Cuerne. 
Dadiïèle, Dergiieau, Derlyck. Desselghem, Dickebuscb, 

Ilottignies, Dranoulre. 
Kitielghein. Ere, Escauaftlts. Kspierrcs, Ksplechin, Es-

quelmes, Kstaimboure. Kstaimpuis, Kvregnies. 
Fonleuoy, Forest. Froyennes. Froidement, Guignies, 

Gollegbeui, l',\ selbreciitegem. 
Harlebeke. Ilairines. Ileerslett, l lelchin. Hermines, 

llerquegios. [leraeanx, lieu le, llerlain, llollain, Hollebecq, 
l loulhein. Ilowanlies, l lulsle. 

Ingelmunstor. Iseglum. liiguyghem, Jollain. 
Kemm . Kerkove. Lauiain, i.aplaigiie,Leers-Nord,Len-

deli'dc, Lesdain, Luigues 
Marcke. Meuin, Maïquaiu. Messines, Moorseele, Moirs-

u n i e , M..iis.T.»u,Moùrcoiirt, Maulde. 
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